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Olivia entendit son père hurler depuis le rez-de-chaussée. Elle allait être en retard en cours et lui au boulot. Mais l’adolescente ne se pressa pas pour autant. Elle était dans sa chambre en train de se demander si aujourd’hui elle allait laisser ses cheveux détacher ou pas. Puis mettrait-elle du mascara ? Du blush ? Non, elle allait nager après les cours, il valait mieux qu’elle évite. Elle se leva, se regarda dans son miroir. Allait-elle garder cette blouse blanche aujourd’hui ? Son père continuait d’hurler. 

Elle descendit les escaliers de manière nonchalante, son père commença à ouvrir la porte, prêt à entrer dans la voiture. Mais il n’entendit pas sa fille suivre. Il se retourna, elle le fixait sans bouger avec cet air blasé. Aujourd’hui encore, elle n’était pas motivée pour aller en cours. Lui, la regarda et aperçut qu’elle n’avait même pas encore mis ses chaussures. Il lui hurla de les mettre rapidement et de le rejoindre dans la voiture. La jeune femme ne se pressa pas pour autant. Elle avait une sainte horreur qu’on lui mette la pression. Elle arriva dans la voiture, le moteur déjà en train de tourner. Elle resta silencieuse regardant le paysage sur le court trajet.

Le même paysage tous les matins, qui se résumait à traverser des banlieues résidentielles, mais elle appréciait ce trajet en voiture. Elle était tranquille, elle n’avait pas à marcher ou prendre un bus plein à craquer. Lorsqu’elle arriva à l’école, elle remercia comme chaque matin son père et lui dit à quelle heure elle finissait les cours afin qu’il la récupère.

Comme d’habitude, en arrivant elle se dirigea vers sa bande d’amis. Ils étaient trois amis très proches depuis la maternelle. Ils n’étaient pas populaires, ni les parias de l’école. En fait, on ne leur prêtait pas tellement d’attention, ils étaient appréciés mais sans plus. Olivia était malgré tout une assez bonne élève, elle travaillait, surtout car elle avait la pression de ses parents sur ses épaules. Pour l’instant, elle pensait surtout à voir ses amis en cachette, elle avait même appris à escalader le mur de sa maison afin de pouvoir s’éclipser le soir venu et rentrer à sa guise. C’était très rare qu’elle soit réprimandée par ses parents. Olivia restait relativement discrète. Surtout en cours, les professeurs la trouvaient un peu trop rêveuse à leur goût. 

Elle étudiait en filière littéraire pour son amour des livres. Seulement elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle ferait plus tard. Pour ça, ses parents lui mettaient encore plus de pression, ce qui engendrait une situation conflictuelle avec eux, ce qu’elle détestait par-dessus tout. Il faut dire aussi, vivre à Philisburg dans le Montana n’offrait pas énormément de possibilités. Elle savait que d’ici un à deux ans, elle devrait quitter le nid familial afin de rejoindre les bancs de la faculté. C’est ce à quoi elle pensait alors que son cours de philosophie avait bien démarré il y a quinze minutes. Et ce n’était que le début de la journée. 
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Le soir, dans la voiture elle discuta rapidement de sa journée avec son père . Ses réponses, à elle, étaient brèves, précises. Elle s’ouvrait très peu à sa famille. Son père acquiesçait de toute façon à tout ce qu’elle pouvait dire. Il l’informa que ce soir il était invité à un dîner avec sa mère. Olivia n’espéra qu’une chose, c’est que seuls eux deux seraient conviés. 

Et c’était le cas, elle pourrait passer la soirée tranquillement chez elle. Sinon, elle aurait encore dû faire croire à ses parents à une dissertation de dernière minute. A peine arrivé à la maison, ses parents décollèrent. Quelques minutes plus tard, on sonna à la porte. C’étaient sûrement ses parents qui avaient oublié leurs clés. Elle alla pour ouvrir la porte mais son frère la devança. C’était Angie sa petite amie. 

Depuis l’école primaire ils étaient « ensemble ».  Depuis qu’ils s’étaient connus rien n’avait pu les séparer ses deux-là. Lui avait déjà ses vingt-et-un ans, elle bientôt. Olivia admirait beaucoup Angie bien qu’il y a encore quelques mois, la relation entre les deux filles était assez tumultueuse. Angie faisait partie de la famille ce qui avait agacé Olivia, car à son goût elle était un peu trop présente. Dans la ville, c’était le petit couple que tout le monde admirait. Il faut dire qu’ils étaient très beaux, surtout Angie. Elle avait encore ce visage si doux, si angélique. Ses cheveux châtain foncé, ses yeux marrons si pétillants, ce sourire avec ses lèvres si roses qui faisait craquer n’importe qui... Avec l’absence des parents, Benjamin avait dû l’inviter à dormir à la maison. De toute façon, elle pouvait venir à la maison quand bon lui semblait. 

Après avoir dit bonjour à son petit ami, elle alla dire bonjour à Olivia. Cette dernière remonta dans sa chambre et retourna à ses activités. Elle mit ses écouteurs car quand ils étaient tous les deux, ils avaient tendance à ne pas être très discrets... On toqua à la porte de sa chambre, mais elle n’entendit rien. C’était Angie, elle se permit d’entrer dans sa chambre, elle essaya de ne pas trop faire peur à la jeune femme. 

« Olivia, désolée mais j’ai toqué... »

Olivia acquiesça, ce n’était pas grave. 

« Je me disais que ce soir tu pourrais manger avec ton frère et moi, on va commander des pizzas,  lui dit-elle. »

Olivia accepta, au moins ce soir elle ne mangerait pas toute seule. Elle savait qu’elle allait passer une bonne soirée avec eux malgré la légère différence d’âge qui pourtant à cet âge-là créait un fossé au niveau des mentalités. Elle avait une relation plus que correcte avec son frère à partir du moment où chacun respectait la vie privée de l’autre. Ils avaient largement dépassé le stade où le frère et la sœur se tapent dessus et s’insultent à tout va, au contraire dès qu’elle avait le moindre problème elle savait à qui se confier. 

Alors qu’Angie interrogeait Olivia sur ses amours au lycée, on sonna encore à la porte. Décidément, tout le monde venait ce soir. Olivia n’avait pas de petit copain, mais effectivement elle craquait sur quelqu’un... Malheureusement il ne pourrait jamais rien se passé avec cette personne. Les trois se regardèrent de manière accusatrice en se demandant qui ça pouvait être. On sonna une seconde fois, coupant court à la conversation. Benjamin avait la bouche pleine de pizza, donc Olivia se leva en espérant que ce soit juste un voisin. Elle alla ouvrir la porte, c’était Antoine. Aussitôt elle eut envie de refermer la porte pour aller vite se mettre ce fameux coup de mascara et de blush. Elle espérait être un minimum potable et ne pas avoir de la pizza partout. Elle essaya de ne pas trop le relooker. Il portait un tee-shirt à l’effigie l’équipe de hockey pour laquelle il jouait ainsi qu’un short en coton lui permettant d’admirer ses jambes musclées, ce qui faisait craquer Olivia. Il avait un ballon de basket à la main. Elle bégaya légèrement, puis le laissa entrer afin qu’il puisse voir Benjamin. Il s’excusa de les interrompre pendant le repas, il était venu à l’improviste afin de savoir si le frère d’Olivia voulait faire une petite partie de basket. 

Olivia alla se rasseoir, elle fit presque semblant de l’ignorer alors qu’elle écoutait chacun de ses mots. Elle prit son portable afin d’envoyer à ses copines à un message « Antoine à la maison. Je vous explique demain !!!!! » Elle rangea ensuite son téléphone, elle savait que dans les prochaines minutes elle recevrait un tas de messages demandant bien plus d’explications.

Benjamin et Antoine se connaissait depuis la maternelle. Ils étaient meilleurs amis depuis l’enfance. Son frère avait cette facilité de se faire rapidement des amis et surtout de tomber sur les bonnes personnes, il savait à qui faire confiance. Tous ses amis proches étaient de vieux amis. Et depuis le primaire la jeune femme était accro à Antoine. Mais elle avait été bien trop timide pour lui dire. Ensuite elle pensait que ça passerait lorsqu’il rencontrerait un autre garçon, mais en fin de compte non. C’était lui et pas un autre. Malheureusement il ne s’était jamais rien passé. Ils se parlaient, rigolaient ensemble. Il était très gentil avec elle, mais sûrement parce que c’était la petite sœur de son meilleur ami. En tout cas, ce soir-là, Antoine était venu pour rien, car Benjamin souhaitait passer la soirée tranquille avec sa copine et sa petite sœur, pour une fois que les parents étaient absents. 

Angie lui proposa quand même de rester manger un morceau. Il y avait bien trop de pizza pour eux trois. Antoine accepta avec enthousiasme. Il se glissa entre Benjamin et Olivia, face à la télé et déposa son ballon sur le canapé. Les jeunes gens s’étaient assis par terre, sur le tapis. Ils en profitaient quand leurs parents n’étaient pas là. 

Un peu plus tard dans la soirée, Benjamin avait profiter du fait que son meilleur pote était là pour lui proposer une bière, il taquina sa sœur en lui en offrant une et promettant qu’il ne dirait rien à ses parents. Elle avait dix-huit ans seulement. Mais elle n’en était pas à sa première bière. Elle l’attrapa en rigolant et commença à boire. Angie qui adorait les rumeurs, après avoir travaillé Olivia embêta Antoine. Y’avait-il une fille dans sa vie ? Antoine rigola. Tout le monde pouvait voir qu’il souhaitait éviter la question. Bizarrement, Olivia aussi. Elle savait qu’elle serait au plus bas si elle apprenait qu’il avait une copine. 

Tout le monde ricanait de la situation, même Antoine bien que ce fut un rire gêné. Olivia, elle ne riait pas. Elle était assise en tailleur, regardant le sol, faisant comme si tout ça ne l’intéressait pas. Antoine s’éclipsa quelques minutes aux toilettes, en espérant que le sujet de la conversation change. Angie en profita afin d’aller fumer une clope. Benjamin l’a suivi mais Olivia refusa. 

Elle ne fumait pas et ça ne l’intéressait pas plus que ça. Elle avait déjà essayé mais elle ne comprenait pas les accros, elle ne ressentait pas d’effet assez intense pour se mettre à fumer des cigarettes. L’intérêt pour elle était nul. Elle resta à l’intérieur et commença à débarrasser. Antoine l’a rejoignit dans le salon. 

Il alla se laver les mains pendant qu’elle lavait quelques couverts. Il lui souriait. Elle avait très envie de le charrier sur le sujet précédent mais elle en était incapable, elle avait peur de connaître la réponse. Tout tournait dans sa tête, s’il n’y avait vraiment aucune fille, il l’aurait dit. 

« Et toi alors ?! T’a un petit ami ?  lui dit-il en la bousculant légèrement et en lui lançant un clin d’œil. »

Elle le regarda en souriant et hocha la tête pour dire non. Mais lorsqu’il lui demanda si elle avait quelqu’un en vue, elle préféra rester silencieuse.  

Elle mourrait d’envie de lui dire que oui, que c’était lui, depuis maintenant plus de dix ans. Il s’aperçut aussitôt qu’il y avait quelque chose qu’elle gardait pour elle. Il s’approcha encore plus d’elle sans dire un mot. 

Elle sentait sa présence dans son dos. Elle ressentait à la fois de la peur, de l’excitation. Qu’allait-il faire ? Elle sentait presque son souffle dans son dos, elle fit comme si de rien n’était. 

D’un coup, elle se mit à exploser de rire, en sentant ses mains sur elle. Avec ses doigts, il lui chatouillait les côtes, alors qu’il savait très bien depuis leur enfance qu’elle ne tenait pas quand on lui faisait ça. 

Elle se retourna face à lui le suppliant d’arrêter. Tout en rigolant aussi, il lui demanda pour qui elle craquait. Mais elle ne céda pas. Elle ne pouvait rien dire, c’était bien trop gênant. Elle finit en larme jusqu’au retour d’Angie et Benjamin qui interrompit l’interrogatoire. 

Benjamin regarda l’heure, il était déjà bientôt minuit. C’était même étonnant que les parents ne soient pas encore rentrés. Antoine, en sachant l’heure, décida de rentrer chez lui. Il remercia tout le monde pour la soirée et dit à Olivia que leur conversation était loin d’être finie. 

Elle se moqua de lui, le sourire jusqu’aux oreilles, ce qui n’échappa pas à Angie. Lorsqu’elle croisa le regard d’Angie, elle perdit aussitôt son sourire et regagna un air sérieux. Rapidement, elle dit qu’elle était fatiguée et qu’elle préférait aller se coucher. 

Puis si les parents la voyaient encore debout à cette heure, elle se ferait taper sur les doigts. Elle souhaita une bonne nuit à tout le monde et se rendit dans sa chambre. Elle ferma les volets qui laissaient encore passer la lumière extérieure afin de ne pas être réveillée trop tôt le lendemain matin. 

En fait, elle n’était pas du tout fatiguée, mais elle tournait en boucle dans sa tête tout ce qu’il venait de se passer. C’était la première fois qu’une telle chose se passait avec lui. 

Elle avait déjà constaté des petits rapprochements, des clins d’œil à l’occasion, mais jamais il n’avait été tactile et aussi curieux. Elle ne savait pas si c’était dû à l’alcool ou le fait qu’on l’ait titillé sur le même sujet et qu’il ait eu envie qu’on s’intéresse à quelqu’un d’autre. 

Elle alla s’allonger dans son lit et repensa à lui. Il avait été si proche d’elle, dans son dos, elle avait pu sentir son souffle. Alors que le silence régnait la maison, elle commença à imaginer ce qu’elle aimerait ce qu’il se passe. 

Son frère et sa belle-sœur absents, la lumière serait tamisée, le souffle d’Antoine lui donnerait des frissons. Elle se concentrerait uniquement là-dessus. A chaque seconde, le suspens aurait augmenté, faisant monter la pression. Elle sentirait son souffle se rapprocher d’elle, son corps se serait tendu, attendant qu’une seule chose... Elle aurait presque perdu patience, lui la faisant attendre jusqu’au dernier moment. Jusqu’à ce que ses mains se posent sur ses hanches, l’attrapant fermement, sa bouche se posant délicatement sur son cou. 

Elle aurait déjà la respiration haletante. Lui, se collerait à elle, son érection se faisant déjà sentir. Chacun aurait très envie l’un de l’autre... Mais ils attendraient que leur désir soit à son apogée. 

Elle dégagerait ses cheveux afin de lui laisser plus d’accès, lui en profiterait pour s’emparer totalement de son cou, sa main glisserait sur ses fesses afin de tester sa réaction, elle se cambrerait pour lui faire comprendre qu’il pouvait aller plus loin. Elle aurait clairement envie de lui. Sa main quitterait ses fesses afin de la serrer contre lui. Le jeune homme passerait sa main au niveau de son bas ventre, puis la remonterait tout doucement jusqu’à arriver à sa poitrine. 

Il déboutonnerait sa blouse qu’il ferait glisser sur le sol... Puis, il jouerait avec les bretelles de son soutien-gorge avant de le défaire et de le faire rejoindre la blouse au sol. Il admirerait son dos, ses épaules, ses grains de beauté, il suivrait avec le bout de son doigt chacun d’entre eux. Il reprendrait ensuite en main sa poitrine toujours en se remettant à lui embrasser le cou, la joue puis enfin les lèvres. 

« Tu aimes ça ?  lui dirait-il en lui pinçant légèrement le téton. »

La jeune femme acquiescerait, bien sûr qu’elle adorerait ça. Elle le lui dirait entre deux légers gémissements qui parleraient d’eux même. Elle lui demandera de continuer. Il la retournerait, lui embrasserait la poitrine, d’abord doucement. Sa langue jouerait avec ses tétons jusqu’à les mordiller. La jeune femme savourait sa langue en train de jouer sur elle. 

Il l’observera prendre du plaisir et descendrait de plus en plus bas toujours en jouant avec sa langue. Plus il s’approcherait de son entrejambe, plus il ressentirait des frissons et plus son excitation serait en train de s’accroitre. 

Elle mettrait la main sur sa tête afin de le guider vers son entrejambe, mais lui désirerait encore la faire patienter. Il lui retirerait son jean d’un coup de main et la regarderait droit dans les yeux. Dans ses yeux marrons, elle pourrait voir cette flamme, cette excitation si intense. 

Il n’aurait qu’une envie, la faire hurler de plaisir. Il écarterait doucement ses cuisses, toujours en l’observant. Le temps serait comme ralenti, mais pas l’excitation. Doucement, il lui embrasserait d’abord le pied, puis remonterait doucement sa cheville en l’effleurant doucement. 

Olivia, dans son lit, imaginait cette scène à la fois sensuelle et érotique tout en commençant à réellement glisser sa main sur sa poitrine, la caressant doucement, une seconde main glissa jusqu’à son intimité. Elle était déjà toute humide lorsqu’elle passa sa main à travers le tissu de sa culotte. Tout comme dans son fantasme avec Antoine qui continuait de remonter avec sa langue jusqu’à l’intérieur de sa cuisse. 

Puis il approcha de son intimité moins, elle ne pouvait plus attendre. Il se rapprocha puis au dernier moment, il se redressa et lui attrapa la nuque et l’embrassera à pleine bouche, sa langue s’engouffra et vint à la rencontre de la sienne. 

Il continua à jouer avec sa poitrine, commençant à lui pincer de plus en plus fort les tétons, ce qui provoqua chez elle un frisson lui traversant tout le corps. Il cessa, la regarda et retourna entre ses cuisses. Cette fois, il y alla, il commença tout doucement à lui lécher l’intérieur des cuisses jusqu’à lui donner un coup de langue sur son clito. La jeune femme commença à pousser un gémissement, pas uniquement de plaisir, mais aussi de satisfaction, de soulagement, elle avait bien trop attendu. 

Il continua à lécher de plus en plus rapidement, jusqu’à trouver le rythme qui lui ferait perdre la tête. Elle s’était assise sur le plan
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